Selon la Voix du Nord du 23 octobre 2008, dans le cadre du projet de loi relatif à la mise en œuvre du Grenelle de l’environnement les députés ont adopté un amendement introduit par le député-maire du Touquet inscrivant une liaison TGV Paris-Amiens-Londres via la côte picarde et la côte d’Opale parmi les lignes à grande vitesse supplémentaires à construire. Réaction de Nord Nature Environnement :

UN TGV BIS ? NON MERCI

Parmi les mesures envisagées dans le cadre ou dans la foulée du Grenelle, il y a des avancées, mais il y a aussi des projets ambigus. Parmi ces derniers figure le projet de construire 2000 km de lignes TGV nouvelles, dont une liaison TGV Paris-Amiens-Boulogne- sur- Mer-Londres.

Rendre les déplacements par rail plus incitatifs permettrait certes de réduire la pollution générée par les automobiles, mais cette orientation n’implique pas nécessairement la réalisation d’infrastructures nouvelles.

En effet, limiter la consommation d’espaces naturels et agricoles, protéger la biodiversité sont des démarches essentielles pour la préservation de la nature et l’alimentation de la population. Elles font partie des objectifs du Grenelle. Or même si une voie ferrée est moins nocive qu’une autoroute, elle consomme aussi des espaces agricoles ou naturels, elle constitue aussi une coupure de ces espaces néfaste pour les déplacements de la faune sauvage et de façon générale pour la biodiversité. La région Nord - Pas - de - Calais en particulier est une région très morcelée par de nombreuses infrastructures, routes, autoroutes, voies ferrées classiques et une liaison TGV Paris -Lille- Londres. N’en rajoutons pas.

Ne serait-il pas plus judicieux et moins coûteux d’optimiser l’exploitation des lignes ferroviaires existantes, y compris des lignes secondaires transversales, et d’améliorer la qualité du matériel et du service ? Cela permettrait une meilleure offre sans imposer d’impacts nocifs nouveaux aux territoires.

Il est contradictoire de prévoir d’un côté l’aménagement de trames vertes pour restaurer des continuums biologiques et de l’autre de projeter une infrastructure de plus qui aggraverait encore la fragmentation du territoire.

